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LE SECRET DE LA PAIX. 


A LA REYNE 


ADAME,; 


Novs auons experimenté cesjours paffez deux mouue- 
mensextraordinaires à la Nature ,&incroyables à la Philo: 
fophie; vn defir extrefme de la Paix, & vne tres-prande 
crainte de l’auoir : On ne peut pas nierque nousne l'ayons 
fouhaittée ardemment, parce qu'elle n'eft plus vne feule 
complaifance, mais vneneceflité d’affaires aux deux Partis. 
Toutesfois lots que l’on nous à annoncé qu’elle venoit dans 
Paris fans le Roy &la Reyne, c’eft chofe eftrange, que ce 
pauure Peuple quitrembloit encore fous le fer des Barbares, 
&c fous les furies de [a faim, demandoit la Guerre qui luy de- 
uoit prolongerl'vn &l’autretourment, pluftoft que deluy 
veoir arriuer la Paix fans vos Maieftez. 

Pardonnez ,M A DAME, àla plusinnocente des paf- 


_ fions,qui ne vient que d'vn excés d'amour & derefpeë& qu’on 


a pour vos Maieftez , & qui fait que les chofes les plus vriles 
& les plus agreables nous femblent defaduantageufes & fu. 


neftes, fi ellesne font honorées par voftre Prelence : Nous 


voulons veoir dans la ferenité,ce vifage qui s'eftcouuert de 

nuages fur nous, nous voulons veoir cette main quel’igno- 

rance & le malheur ont armée de fleaux contre nous,toute 

perfecutante qu elle eftnous l’aymons , & nousiugeons que 

L'YNIQVUE SECRET DE LA PA1x que Voftre Maicfté: 
ij. 
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procure à fan Peuple, c’eft de prédreles aifles de l'Aigle pour 


retourner dans Paris, & ramener le Roy. Toutes les raifons 
diuines & humaines non feulement vous'conuient;mais vous 


\— Ÿ 
|. “orcent d’vne douce vialence à prendrecertte refolution. 
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Premierement,M ADAME,iln’y a point d'apparence 
de faire entrer la Paix comme vneinconnuë dans Paris, Elle 
quieft la Fille du Cief, lenœud dela tres. Augufte Trinité, 
qui fait le monde par fes accords , & le Paradis par fes re- 
gards. Voftre Maiefté qui ef fi pieufe , fçait comme on a 
traitté de tout temps les Reliques en l’Eclife; & comme on 
les a faitentrer dans les Villes portées en triomphe furles 
efpaules des Pontifes facrez, & fuiuies des Roys & des Rey. 
nes,auec toutes les Pompes,8& routes les magnificences pol- 
fibles. La Paix, M ADAME, c'eft JaReliquede IEsvs. 
CHrisT,quil nous alaiffée, & confignée auec fon Sang 
au dernier defesiouts; C’eft le Frui& defa Pation , la Con- 
quefte de fon Amour, &1Ornement defa Gloire; & vous la 
vaudriez faire entrer dans les portes de voftre ville capitale 
comme vnecaptiue,quiauroit honte de femonftrer , & de fe 
produire auiour qu’elle penferoitn'eftre fait que pour efclai- 
rer fa honte. Elleeft de trop bon lieu pour fupporter ce mef. 
pris, ellea tropde merite pout tirer fi peu derefpe&:Vobsne 
pouuez pasignorer que cét adorable Sacrement à qui voftre 
Picté a iurévn commerceinfeparable s'appelle La Paix, 
felonl’vfage des anciens Peres del’Eglile, & vous fçauez en 
quel appareil on le porte par nos rués à cetrehaute (olemni- 
té, qui fait que toutes les Villes dela Chreftienté femblent 


_ autant d’ifles celeftes où le Paradis eft defééndu pour Ceiour 
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là : La Paix eft la fœut de l'Euchariftie, quiporte fon nom 
&e fes effets, fans qui ellene feroit nullement ce qu'elle eft; 
Et voftre Maiefté Javoudroit faire marcher commévne Ro: 
turiete , à petit bruit, & à petit train, ce qui fcroit croire, où 
que vous ne la iugeriez pas faite ou que vousauriez quelque 
repentance de l’auoir accordée. d'a 


La ville de Paris vous ofe dire franchement ée que la Sur 


namite dit au ProphetcElizée, qui fe contentoit de luy en- 
uoyerfonbafton par fon Seruiteur Giezi, pourrefufciter fon 


fils. 
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fils, Viue Dieu, &'viue put DA Ame, 1énc vous quittéray 
point, mais vous viendrez en perfonne en mamaifon, len'ay 
plus que faire de Conferencesÿiene m’arrefte point aux De- 
putez qui portent les marques de voftreauthorité, i’enfuisau 
mourir, &iln'yapoint d'efperancedevié potit moy: fi. vous 
ne venez pourme la rendre; Te veux veoirt mon:Roy ; mon 
Dieu-donné;ié veuxouyr encoreretentir dans l'enceinte, de 
mes murailles cétaymable nom d’Anne, qui doit fairé mes 
ioyes comme il a fait mes dre ; VEDÉZ VOUS: FHBAERS 
venez, & touræft fait. : 20: xt HOT 1ÈQ 
La vraye Paix de Dieu confifte end'vnion, ec gnne $: imas 
gineraiamais qu’ellefoit faire, tant-que V. M. s ‘efloignera | 
du feiour de Paris quieftceluy denos Roys, & fe def vnira de 
la prefence de fon Peupleipar des fuittés eftudiées, 8 des def 
feins precipitez;quifontiinfupportables 4 ceux qüi ayment: 
nous foupçonneronsla Guerreiufques dans le Sacrement de 
Paix; fi voftre chere prefencenenous confirme les affeuran: 
ces defabonté. Nos 'croironstoufours qu’en confcience 
cllene peuts’approcherde la face de Dieu; fielle:nous-ban- 
nit dela fiénne. Le bien, dit fäin& Denyssne vient point d'v- 
ne demieçaufe:aufi ne doit-ibpas eftré faiét ademy-patviné 
grande Reyne a qui il appartiént:d'imiter Dieu de quiles 
œuures font parfaiétes.Vousauez ofté lesRegimens quinous 
caufoient la faim, oftez- roue les. obftacles qui nous caufent 
xoftreablences :,1:1::2 Ho y- 0 eo 
 Étpourdirevray;s ‘il vous plais de PAP Er Les it | 
PEL apres les diuines, vousne pouuez nouspriuét plus 
long-temps dela prefence du Roÿ,fans commettre quelque 
forte d injuftice, Excufez, MADAME; vne fäinéteialou. 
fie qui n'a point d'autre origine que l’'amourqu'onvous porte 
dans Paris, Nous ne pouuonsnouspérluader que vousfoyez . 
feule la Meredece tres aymable Prince que nous vous'dé. 
mandons, c'eftile Fils de nosfouhäaits; c’eft le Fils denos prie: 
res & denos larmes; c'eft le Fils des confeilsde vos bons Ser: 


. uiteurs, nous auons difputé plus de vingt-ans auec le Ciel 


pour l’obrenir, nous l'auons forcé par hôs(deuotions conti- 
nuelles a vous le. donner, & vous auriez - le: cour de-nous, le 
B 
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rauir en vnofuncfte «moment qu -enfeueliroit rautéé nos 

ieves.! oem Pons 2 A0 03Q IS Ro 1boSVs ut 
Pleuft à Dieu que vous cufkez maintenant deuantles yeux 
tout ce qui fe pafla dans Paris, a cétaugufte iour qui vous fit 
la Mete d'yn Dauphin;Perfonnene s'eftimoitalors mal:heu- 
feux apresanoirveu naiftrela Fcliciré , & perfonne aufk ne 
vouloir eftre heureux-que-par {a naiffance: Paris diffipa ce 
jour-là toutes les furies de la Guerre, & arbora par tout les 
eftandarts dela Paix, il ouurit autant de bouches qu'il yauoit 
par tout de feux de ioyes, & il alluma autant deflammes qu’il 

y'auoic d'Eftoilles au Cick » > VO 25 x er 
O Louys lé Tufte; difoit-il,.Fauorydu Tout-puiffant ; qui 
ne dira que vous eftes nay pour la feconde fois à ce iout au- 
quel vous nous auez dôné cepourtraitt animé de vos vertus. 
O Anne d’Auftriche,quoy quevousfoyezaccouchéefur le 
tard ,vous nelaiflezpas d'eftrewne snereures heureufe d’yn 
Enfant, quin’eft pas tantnay pourvous, que pour de falut de 
cette Monarchie! O France ce nouuel Ifaac efpanoüira ton 
cœur, & tu receuras des confolations de celuy dont tu ne 
peux encore receuair des paroles ! O combien de chaifnes 
fes délicates mains briferont, combien ouuriront-elles de 
prifons,combien finiront:elles de 'banniflemens, combien 
de cachots fes petits yeux efclaireront, & combien de Mon: 
ftres feront efcrafez foubs les pieds de cét Enfant , Taifez- 
vous flots, taifez-voustempeftes, & rendez-vous docilesau. 
pres du berceau de cefacré Dauphin: Puiflances celeftes ne 
nous l'enuiez pas de long temps, preftez-nous pour vnfiecle 
celuy que vous nous auez donné apres tant d'années de prie- 
res. Qu'ilailleau delà des proteffes de fes Ayeux, & quoy 
que nay a condition de mourir, qu'il ne trauailleiamais que 
pour l'immortalité.Qu'il fouhaitte d'eftreaymé,qu'ilcraigne 
d’eftrecraint; quelesiniuftes le reffentent comme vengeur, 
les opprimez comme vn liberateur; les ennemis comme vn 
cœur Martial, &-les fubjets comme vn Roy. de Paix & de 
merueilles,: : :: OA à 
“Voila, MADAME, cequife difoit pour lors dans Pa- 
tis;/voila quelseftoientlesfentimes devos meilleurs fubiets, 
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apres quoyilfautauoter quec eft vn amer creuc cœûr ; dut 
nous yeoir fcparez d'vnobiet fi delicieux ; dans lequel get. 


ment'toutes nos efperancés, & viuenttouteshos vies. 


Vous noustraittez comme Dieuiuftementirritétraitte les: 


damnez,vousnoussffligez de la peine du Dam,queles Theo. 


logiensappellent la pire des Enfers. Vous faites écli pfer fur: 


nous ce bel œil dont nous puifons nosclattez 8 nos ioyéss 
vousnous rendez la vie odieufe,quenousne defirons confer- 


uerque pour luy. L'Efcriture vous a pû apprendre qu'Abfa 


lon fils de Dauid, eftant reconcilié auec fon Pere apres vne. 
horrible offence, a telle condition qu'il ne verroit pasle Roy 
pour'quelque temps , s'affigea tellement de ce delay, qu'it 
eflaya partous moyens detraiéter fon entiere seconailiation 
auec Joab qui eftoittres-puiffant fur l’efprit de Dauid. Mais 
comme il differoit de l'aller veoir, il fit mettre le feu a fes 
bleds, ce qui fit que Ioab ardent comme fon bled mefme,, 
vinta luy pour luy reprocher foningratitude; Mais Abfalon 
luy dit, 1l n’eft pas queftion decela maintenant, il n’y a qu'vn 
| Mot, ogtuè-moy?on me fais'véoir le Roy mon Pere? Si ce Fils 
def-naturé portoitauectant d’impatiencela priuation du vi: 
fage paternel, combien penfez-vous, MADAME, que 
vos vrays & naturels fubiets fouffrent de tourment pour fe 
veoir efloignez des yeux de vos Maieftez. Les jours nous 
femblent fans clartez, & lesnuiéts fans repos, les diuertiffe- 
mens (ans plaifir, & les affaires fans fatis faétion, tout ce que 
nous voyons nous femble porter les marques de noftre mal- 
heur, tant que nous fommes priuez de noftre Dieu-donné, & 
de vous qui l'auez produit pour nous, & qui eftes obligée de 
nous le rendre. + ici ne 

Sionfe contentoit denos mal-heurs fans y adioufter des 
crimes, nous aurions encore moins de fuiet de nous plaindre, 
mais qu'on publie a la face du Ciel & de la Terre que noùs 
experimentons ces rudes chaftimens pour punir noftre rébel- 
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lion, c’efbce que nous ne pouuons fouffrir fans d'horribles 


conuulfions de douleur, Si nous fommes rebelles c’eft à la 
faim dont nous n’auons püfupporter l'empire; Stnous fom. 


ares rebelles, c'eft au fer des Allemans, & des Polonais que 


… 
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nous n'auons pas voulu receuoir dans nos entrailles. Quels 
rebelles qui prientincefflamment pourileur Roy, quid'appel-: 
lentauec des defirs impatiens, qui lay ouurent toutes leurs 
portes, qui luy vouënt & promettent desobeïffincesimméer- 
telles; & quidemandent{eulement qu'onne fe feruepointde: 
fon nom & defon innocence,pour expoferleur bien au pillage 
& leur vieaux maffacres: Nous auonsfupporté presdetrente: 
ans la pefanteur d’vn ioug que d'autres Peuples n’eùffent pas 
foufferc trentciours; pour necontrarier pas en aucune façon 
l'authorité du Roy, & éuiter l'ombre mefme de la rebellion; 
Mais commeles pernicieux confeils de ceux qui vouloient 
auoir les dernieres defpoüilles de la France;fefont portez à 
des extremitez qui n’auoient point d’exemples:dansles fie- 
cles paflez, & qui dôneront de l'horreur à tous ceux qui fonc 
a venir;Les Compagnies Souueraines fe font oppofées felon 
les formes, fans autre crime que d’auoir fairtroptard, ce que 
la confcienceles obligeoir de faire pluftoft: C'eft pourcela 
qu'on a formétant d'ombrages en voftre efprit contrele Par- 
lement, & qu’on a remué Ciel & Terre pour accabler de 
bons Seruireurs qui fefacrifioient pour lebien de l’Eftat,pour 
la conferuation du domaine du Roy voftre Fils , pour l’hon- 
neurde voftre conduitte, & pour la reputation de voftreRe- 
gence, Ileftures-ayfé de difcerner ceux qui font plus a vous: 
ou ceux quine fuiuent le Roy que pour le defpoüiller, qui 
dorent les lambris de leurs maifons de fon Or, qui font cou- 
lerles canaux de leurs lardins du fang de fes Peuples; qui 
nourrifièntyn luxe prodipieux de fa fubftance, & font des 
fortunes d'art magique,qui changent leur paille en des dia. 
mans: ou bien ceux qui viuent tres-frugalement felon l’an- 
cienne difcipline, & qui aprestrente & quarante ans deferui- 
ces meurent pauures, fi lebienne leur vient de patrimoine, 
Danstous ces troublesils oncexpofé leur bién pour confer- 
uer le voftre, & n'onttiré autre profht que la gloire de leur 
feruice. Certesilferoitfouhaittable qu'il y euft bon nombre 
deces gens-là, & moinsdeces fauoris, de ces efprits obfef- 
feurs des Grands, quiapres auoir efté leurs Idolatres fe font 
leur Idole pour vfurperlefacrifice deleur bien, de leur hon- 
neur, 


| 9 

neur, & deleurraifon. Ceferoit doncatort, MADAME, 
que vous les priueriez plus long-cemps de la prefence du 
Roy, n'ayantrien de plus üdieux’ ls moins mérité que le 
nomderebelles. 

Mais fans regarder ce qui nous couche,voyez ge confide- 
rez vos propresinterelts, & vous trouuerez quil nya lieu 
où vous foyeZ auec plus d'honneur ny de feureté que dans 
Paris: H eft certain que voftre Perfonne y eft aymée & ref. 
pe&ée, que fi ie malheur des temps & larigueur desimpo. 
fitions, a quelquefois arraché delabouche du petit peuple 
des plaintes & des murmuresmoinsfeans à voftre bonté, il 
_ faut excufer l'excez de la douleur, & la neceflité qui n’a 
_ point de Loy. Dans ce grand desbordement de libelles qui 
ne ceffent de courir dans Paris, les plus fan glants efpargnent 
toufiours voftre Nom. Voftre Maiefté n'aura pas pluftoft 
paru auec ce vifage augufte quia fait tant de fois nos beaux 
iouts,elle n'aura pas pluftoft commencé à donner la clarté: 
aux affaires tenebreufes, & de l’ordre aux confufes.à remer- 
tre d'vne main facrée les membres difloquez de l'Eftac, à. 
faire la Paix,& donner l'abondance des biens; t ss ‘elle fix | 
reflorir toutes les affections à fon feruice. | 

Ouiroit voftre Maiefté pour trouuer mieux que Prise 
Toute la France eft en trouble, &il n’y a Ville,ny Prouince, 
où vous n'experimentiez de grandes difhicultez, faute de les 
auoir preuenués par vn remedeneceffaire. Ce n’eft pas fans: 
raifon que ces anciens difoient,qu’il yauoit des Genies atta: 
chez à la rerre de certaines villes, quifaifoient leur bonne 
fortune, & qu'on ne pouuoit changer delieu fanschänger le 
bon heur des habitans : C'eft pour cela que Rome eftanc 
ruynée & defolée par fept fois, aefté roufiours rebaftie en la 
meme place, fans que les fortes oppolitions de ceux qui la 
vouloienctranfporter ailleurs preualuffent côtre l'antiquité, 
Dans cette veucie voy fermemét que Parisa vn grand Ange 
tutelaire,que Dieu a decerminé àce lieu-cy,que les Roys ne: 
peuuent abandôner fans fe priuer de cette haute proteétion. 

Le Roy eft nay homme à Sain& Germain, mais il eftnay 
plus proprement Roy à Paris, lors qu'il a efté reconnu dans. 
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fon Parlement, s'ilauoit à viure en homme particulier, il 
pourroit demeurer parmi les Grottesles Bois, &les Fontai. 
nes,d'vnlieu fidelicieux; Mais s'il veut viureen Roy,il faut 
que ce foit à Paris,où font les hommes & les affaires,les Arts 
& les Empires. ( x 

Quand l'Empereur Tibere quitta “le pour aller de- 
meuter à Capri, ilcommença à perdre plus queiamais l'a- 
mourdefes fujets,8& deuint femblable àvnvieux Hibou,qui. 
fuioit le iour & les hommes, pour ronger fon cœur dans vne: 
maligne folitude: Nos Rois n'ontque fairede cetre metho. 
de, ils nefont pas faits pour eftre cachez ; mais pour fe faire 
vcoiràtoute heure,parmiles applaudiffemés de leurs fujets.. 

Tant plus vous differez de voustran{porter à Paris! d'au: 
tant plus trauaillez-vous à laruine de voftre Eftar,les Cam- 
pagnes pleurent, les Villes foufpirent,toutes les affaires cel: 
fent, tout commerce eft interrompu, il n 12 a plus dequot. 
faire des tributs, Les peuples s’accouftument à nerienpayer. 
8& defaprennent la Monarchie. Le Parti qui a commencé: 
auccaflez de fincerité fe peuralterer , &on ne peut pas ref- 
pondre qu'il n'y puiffe auoir auec le temps des mineurs qui: 
trauaillerontfous terre, & qui chercherontlaterre fous vn: 
voile de couleur celelte; Votre abfence nourrir-toutes leurs 
cfperances, & voftre arriuée-eft capable de les deftruire. 
Pendant que vous differez ,.les enuieux s’efueillent , & les 
ennemis ne dorment pas dans ces diffenfions:Ceux-là mef- 
me qui eftoïent affez gens debien ; deuiennent quelquefois 
mefchans, pour auoir trop d'occafion de mal faire. Venez, 
monftrez- vous, montez-fur le Trofne de Paris, & diffipez 
toutes lesfa@ions,on punitaffez fouuentlesefprits remuans 
en leuraccordant le pretexte pour lequel ils ont remué. 

En venant à Paris voftre Maiefté fait vne Paixafleurée, en 
vous en tenant efloignée, vousdeclarez la Guerre que vous 
ne pouuez faire en confcience à vne ville qui vous tend les 
bras , & que vousne pouuez entretenir dâs ce manquement 
de finances que par la permifhon des crimes, &c par vn delu- 
ge de pechez qui font indignes de voftre Vertu, pernicieux 
à votre falut, & outrageux à voftre réputation laquelle doit 


Res | 
regarder l'immortalité, Lesfages Politiques difent,que f vn 
Roy mineurtrouuc la Guerre, ilila doit au pluftoft finir, & 
s'il rencontre la Paix il fait tres-bien de la conferuer foi.” 
gneufement , fon efpée eftant mieux dansle fourreau que 
dans toute autre main: les Armes font naturellement licen- 
tieufes & entreprenantes , qui fe mettent aifément dans les 
mains & s'en retirent difficilement dans les fuccezinceëtains 
clles font fuiuies d’vne diffipation de biens certaine, elles 
vous coufteront ce que vous auez & ce que vous n’auez pas: 
Mais la Paix nevous couftera qu’vne bonne volonté. Enfin: 
les maladies fe sueriffent par le rétranchement de leurs cau- 
fes, d’oùil fuit que toutle trouble eftant arriué par l’enleue- 
ment du Roy, il doit eftre appaifé par fon retour. | 
Si Voftre Majefté prend cette refolution de venir incon- 
tinent à Paris,la genereufe confiance que voustefmoignerez 
a vos Peuples gaignera infailliblement tous lés cœurs, & 
- vous fera Reyne du plus haut Empire du monde, qui eft ce- 
 luy des Efprits: C’eft ainfi que les plus illuftres hommes de 
, la terre en ont vfé. Dauid s’abandonna va iour entre les 
mains de Saul fon perfecuteur, quirauy decette ation l’em_ 
braffa en pleurant, & luy predit qu'il feroit Roy apres luy: 
Auguftefe mit a la difcretion de Cinna qui auoit coniuré fa Suet.in 
mort, &enfica l’inftant l’yndefes meilleursamis; Pouuez. Atgufe. 
vous refufera vos fidelles feruireurs ce que ceux-cy par ex- 
cez de generofité ont accordé a leurs ennemis ? L’Innocence 
du Roy voftre Fils, & de Monfieur , vous feroienttrouuéer 
de la feureré parmy les Lyons, & vous douterez qu'il n’y ait 
de la veneration pour vous parmy des fuiets fi refpe@ueux 
& fidociles? | | ren 
yant a Monfieur le Cardinal Mazarin, Voftre Maiefté 
cherittrop fes nverites pour luy donner la peinedecevoyaye 
ou iln’y auroitny honneur,ny affeurance pout lu il eft auffi 
tropauilé pour s' ycommertre,il fçaitl'vne& l’autre fortune, | 
ilconnoift l'humeur des Peuples dontil'eft mal-ay(é de for- *: 


\ 
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cer les volontez: Quandilencreroir dans Paris tout enuiron- 
nédelegions de feu , & qu'il feroit muny de tous'coftez de. , 
remparts de fer & debronze, quel plaifir prendrpit il de fe : 
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12 
faire place au cœur des Parifiens a coups de Canon: Il n'ig- 
nore pas que les Loix de ce Royaume portent l’exclufion 
des Miniftres Eftrangers, felon qu il fut ordonné & pratiqué 
enlaminorité de Charles VIIT. Les François nes inquier- 
tent plus dece qu'on neles fait point Papes de Rome, aufl 
les Italiens ne fe doiuent point fafcher s'ils ne font pas admis 
2 gouuerner l'eftat de France. 

Vousdirez, MADAME, quele feu Roy vous l’aucit 
donné, mais ce prelent luy venoit de la main d'vn Miniftre 
violent, qui tout du long deton Miniftere a tenu les Loix a la 
chaifne, & {es paflions au gouuernail, qui n'auoit autre but 


que de faire dominer fon efprit en fon fuccefleur , pour nous 


tourmenter encore apres fa mort. Voétre Maiefté n’a pas creu 
que le feu Roy l'ait voulu obliger au choix des Miniftres, ou 
elle n'a pas craint dele def-obliger, quand de ces fept Anges 
du Confeail, elle en a congedié vn, & emprifonné l’autre. Les 
Miaiftres font ambulatoires & fe changent felon les occur- 

rences, mais voftre peuple elt toufiours a vous, & compofe : 
le corps de voftre Eftat; Voftre prudence n’agarde de fairele 
principal de fa vie, de ce qui n'eft qu vn accefloire: Auf 
Monfieur le Cardinalayme trop lebien de voftre Eftat pour 

fe vouloir conferuer par fa ruine ,il ne doit pas eftre moins 
gencereux que do Nazianze,qui voyant vne grande 
tempeftc efleuce a Conftantinople pourle priuer de fa digni- 
sé, quoy qu'il euft affez de moyens defebien deffendre, il ay- 
ma mieux ceder, & direen partant ; fi ie fuis le Ionas déce 
fiecle, & que la bourafque s’eit efleuée pour moy; & que par 
moy elle doit eftre appaifée en me iettant dans la Mer, ie 
m'offre de bon cœur pour le falut de mes freres , fçachant 
bien qu’en faifant cecy pour Dieu,ie ne feray point abandon- 
né de fa prote&ion. 

C'eft ainfique les grands courages fe conduifent , c’eft 
ainfi qu'ils font veoir les hautes qualitez qui repofent au f6ds. 
de leur Aime: En fe retirant dela France pour appaifer nos 
diuifions,il fera ce que ficla bonne Mere du Iugement de Sa. 
lomon,quiayma mieux quitter l'Enfant que de le veoir par- 
tager: [l rendra ce bon office à noftre Monarchie, pour les. 

grandes. 
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arandes éleuations qu'il en a seteu les ilenfera loué deuant 
Dieu & deuantleshommes: Autrement s’il opiniaftroit {a 
demeure, il yauroit a craindre quelque accident finiftre que 
nous n’ofons penfer, & que nous fouhaittons pluftoft eftre 
diuerty par fon bon.heur. 

Maisvous, MADAME, permettez la verité àvn cœur 

qui eft paflionné pour la reputation de voftre Regence. Dis 
_ vncgrande Ville comme Paris qui eft née libre , les langues 
nepeuuenteftre captiues: Si vous continuez à vouloir fi for- 
tementcequi cit fi preiudiciable à voftre reputation & à vo- 
fire Eftat, chacun de vos meilleurs Seruiteurs dira; Le croy 
_que la Reynea lame bonne, & qu'elle eft femme de bien, 
mais elle n eftpointrellement Reynequ’elle s'oublie d'eftre 
femme,aprestoutes les deuotions elle veut auoir fon com- 
pte.ilfemblequ elleayme mieux veoir tout perdu que de 
perdre la fatisfaétion d'vne volonté: l'Efprit de Dieu n’eft 
pas là, puis qu'il fe plaïft dans le deftachement.La haute Ver- 
tun'eft pas là, puis qu’elle ne tient rien à foy que ce qu'elle 
ofte à l'appetir. Cen eft point la conferuation de l'authorité 
Royallequil'oblige à des a@ions fi violentes, en la voulant 
conferuer par ces moyens, elle faitrout cequeluy confeille- 
roit yncàpitalennemy pourla ruiner. Le l'alut di Peuple, 
difentles Politiques, eftla premiere Loy de l'Eftar, & qui- 
conques efloigne dece principe mettout en confufion.Ience 
 fçay commeelle démeflera cetteaffaire deuant Dieu, mais 
elleeft en danger defe rendre mal-heureufe,fi elle ne prend 
confeil de fa raifon, pluftoft que de fon pouuoir: 

_ Dicudeftourne, MADAME, cespenfées, & ces mur: 
mures, qui ne feroient quetrop efpandus dans toute {a Fran- 

ce, & vousinfpire desfentimens contraires à ceux que vous 
auez fuiuisiufquesicy. Sivous condefcendez à vos Peuples 
par cettebontéqui vous a efté autres-fois fi ordinaire, & fi 
vous retournez promptement à Paris pour affeurer la paix, 
. & apporter laioye &la fanté àtousles membres de l’Eftat, 
vous ferez receué comme vn Ange de paix, voftreprelence 
_ferahonnorée, voftre Vertu en bonne odeur , & voftre Mc- 
moirecnbenedition: re Vis | 
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C'eft alors qu'on dira, voyez cette grande Princefle, 8e . 
admirez en elle l'image dela Diuinité: Elle a eu raifon de 
retenir quelquetempsle Cardinal au maniementdes affaires 
de fon Eftat; Le feu Roy luy auoit donné, elle fe trouuoit 
bien de fon Miniftere, elle iugeoit qu'il eftoirt homme capa- 
ble, &affettionné au bien de la France ; Mais depuis qu'elle 
a penetréleiugement des plus Sages, & reconnu le mefcon. 
tentement vniucrfel defes fuiers, elle s'en eft deffaiéte, ce 
qu'elle euff fait de meilleure heure, fi les mauaais confeils. 
neluy euflenc trop efpargné la verité, ellel'a r’enuoyé, 
pour monftrer qu'elle ne tenoit qu'à Diéu par les racines 
d'vne vraye pieté : ellea ceflé de pointiller fur le point de 
l'authorité, elle a enfin tout poftpolé aux interefts de {on peu- 
ple, elle nes’eft point fouucnué qu'elleeftoit femmepour fe 
reffentir des iniures; elle ne s’eft point fouuenué qu’elle 
eftoir Reyne pour s’en venger ; elle n’a point confideré 
qu'elleauoit les regimens & les armées à fes coftez pour fe 
faire obeïr: elle a cedé non par impuiflance, mais par ver- 
tu: elle ne manquoit pas de Theologiensflacteurs & mer. 
cenaires quiluy eflargifloient la confcience, & [uy vou- 
loient faire croire qu’elle pouuoit faire tout le mal que 
nous auons veu fans peche :elle ne manquoit pas de grands 
&ardens Capitaines qui luy promettoient de mettre tout 
en poudre fi elle vouloit; Neantmoins elle eft entrée dans 
{oy-mefme, & n’en eft fortie que pour embraffer fes Peu. 
plesauec des entrailles de Charité: ellea condamné les f- 
étions de la faufle Theologie; elle a reprouué l’ardeur des 
armes ciuiles: elle s’eft vaincuë, elle eft venuë,elle a remis 
tout en eftat, Quel fpetacle: quelle admiration! quel ex- 
cez deioye! de veoir vne Reyne viorieufede foy-mefme, 
qui eftmontéeauiourd’huy par deffus cousles Diadefmes: 
Oùfont ces perirs cœurs qui fe picquent irreconciliable- 
ment à la moindre iniure,ne faut-il pas qu’ils creuent à la 
veuëd’vn fihautéclat,& quenoftre ANNEÉoitreconnue 
comme la maiftreffe de la plus haute vertu dans toute la 
Chreftienté. Voilà, M AD AME, ce quife dira par tout, 
& Dieu en recompenfe vous donnera mille faueurs, La 
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Paix geñeralle fe fera fous . loix, la Religion redorcra 
fon luftre éclipfé, la uftice reflorira, la Campagne fe re 
mettra auecletemps, le commerce fe r’'eftablira; & tous 
les biens nous reuiendrons auecla Paix, l'éducation mef. 
me du Roy s’en portera beaucoup mieux, & cette leçon de 
bonté & de clemence que vous donnerezauiourd’huy, fe 
ra vne fémence de benedictions qui fera efclorre de gran- 
desvertusen faconduitte. | ; 
Tous vos bons Seruireurs difentauec des tran fports d’ef- 
prit & d'affection, venez, Yexez donc, MADAME, 
fans retardement, & r'amenez le Roy, & ie m’affeure que 
_ les préfencés de vos Maïeftez feront des infufiorsdeioyes 
fecrettes & diuines danstourela Nature : Z'enex, & le So- 
leilnousparoiftra plusclair,les. Aftres plus beñins, l'Air 
plus doux, & rous les Elemensplusprofitables, Jerez, & 
Ja terre fera naiftre Les violettes fous vos pas, les Oliues.fe 
ioindront auecles Palmes pour vous.couronner:#enex » &t 
les monraignes & collines fauteront d’allegreffe dans tous 
_ les enuirons de Paris, les maifons mefme defolées fe repa- 
reront pour vous receuoir 7’enez, & nous baiferons les pas 
que vous aurez imprimez fur la terre en cevoyage: F’enexs 
&t nous fantifierons Le iour quinous aura ramené vos Ma: 
ieftez,nous le marquerons d'Or & d'Azur dans nos Faftes, 
& le tiendrons deformais comme la fin de nos maux & le 
commencement de nos felicitez. | | 
_ SiVoftre Maiefté ne met point en confideration toutes 
ces raifons, pour le moinsiela fupplie de fe fouuenir de ce 
qu'a dit vnancien Pere de l'Eglife, qu’il ya desaffaires, ou MAT 
fi l’onregardoit bien lescommencemensonn’enviendroit fs. 
jamais à la fin ; & qu'il y a auffi dés rempsoufil’onne veut 
pas ce que l’on peut, on ne peut pas apres ce que l'on veut; 
Vousmarchez fur les pas d'yneReyneauffi hauteque vous, 
qui par vne fortie volontaire & precipitée s’eit fermé les 
portes de la France iufques à la mort: Si vous auiez des 
ennemisils ne demanderoiër pas mieux que de vous veoir 
preuenir leurs fouhaits en certe affaire;mais nous qui defi- 
rons la gloirede voftre Regence,& le bien de voitre Eftat 
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sous prions Dieu qu’il vous donne des penfées dignes de. 
vos bôtez, & fortablesau repos de toute cette Monarchie: 


FIN. 


Â% L'NS VURe Se IINS LINE ZEN TIME LINE SERIE IINS TPE 
Permiffion de la Cour. | 


A Coura permis à Hierofme Hameau, d'imprimer,on faire im- 

primer, vendre & diftribuer le prefent Difcours intitulé, Le Se- 
ares dela Paix, à la Reyne. Etdeffenfes font faites à toutes fortes de 
perfonnes de l’imprimer, vendre, ou diftribuer,fans le confentement 
dudit Hameau,ou de ceux quiauront droict de luy, à peine de confif- 
cation des exemplaires contrefaits, de cent liures d'amende, & de 
tous defpens, dommages, & interefts.-Faict à Paris le 26. Mars 
2642. . 
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